
Thème 3 – Dynamiques géographiques de grandes aires 
continentales 

Chapitre 3 - L'Afrique : les défis du développement 

Problématique : L'Afrique a-t-elle les moyens de se développer dans le cadre de la 
mondialisation ?

A) L'Afrique, un continent à l'égard des échanges et de la mondialisation : 

L'Afrique constitue une périphérie à l'écart de la mondialisation. La part de l'Afrique dans la 
richesse mondiale et les échanges demeurent faibles :

- 2 % du PIB mondial
- 3,5 % des exportations mondiales (32 % pour l'Asie)

Elle attire peu d'investissements,  d'IDE (4 % des IDE mondiaux).

Elle est à l'écart des flux du commerce mondial, des flux maritimes par exemple

B) Les faiblesses économiques et politiques de l'Afrique

De nombreux économies africaines sont des économies de rente. Cela signifie qu'elles reposent sur 
l'exploitation des ressources naturelles (agricoles et minières) et non sur des industries de 
transformation et les services. Elles peinent donc à se moderniser et à gagner de la valeur, elles 
dépendent de la demande des pays développés et des pays émergents : les pays producteurs de 
matières premières dépendent des cours mondiaux, des FTN des pays développés et de la demande 
internationale (la filière du café par exemple).

De nombreux états africains peinent à mener une politique de redistribution des richesses et de 
développement. L'accès et le coût à  l'énergie restent d'importants défis, les services publics sont 
souvent défaillants.

La structure du PIB algérien

En Algérie, les revenus liés aux 
hydrocardures (le gaz) constituent la 
moitié du PIB algérien



Les états africains ont beaucoup de difficultés pour s'entendre : les tentatives d'intégration régionale 
n'ont pas vraiment abouti. Les organisations régionales sont nombreuses mais ne parviennent pas 
réellement à tenir leurs objectifs en matière d'échanges et de coopération économique.

De nombreuses régions et pays d'Afrique sont affaiblis par l'instabilité politique : le Soudan du Sud 
est miné par une guerre civile très violente, la Somalie est un pays sans état où les factions et bandes
rivales s'affrontent régulièrement. Certaines zones échappent en partie au contrôle des états : les 
organisations terroristes et criminelles contrôlent ces territoires comme AQMI (Al Qaïda au 
Maghreb Islamique) présent à la fois au nord du Mali et dans le sud de l'Algérie. Les trafics autour 
des matières précieuses déstabilisent d'autres pays comme le trafic des diamants « les diamants de 
sang » au Libéria ou en RDC. C'est aussi en raison de cette instabilité politique que l'Afrique 
dénombre le plus grand nombre de réfugiés et de personnes déplacées, des personnes qui doivent 
fuir la guerre et se réfugient dans d'autres pays (29 % des réfugiés dans le monde sont en Afrique).

Deux exemples :

- la CEDEAO (la 
communauté 
économique des Etats de 
l'Afrique de l'Ouest)

- la SADC (la 
communauté de 
développement d'Afrique 
australe) marquée par 
l'hégémonie de l'Afrique 
du Sud



C) Les conséquences du faible développement

En raison de la défaillance de nombreux états africains, de nombreux individus n'ont pas accès aux 
ressources de base  (eau potable) ni aux services essentiels (santé, école). La mortalité infantile 
atteint un niveau élevé (56%o en Afrique subsaharienne).
La pauvreté affecte une large partie de la population (47%). L'insécurité alimentaire atteint encore 
un niveau élevé : les populations rurales doivent se consacrer aux cultures d'exportation et 
délaissent les cultures vivrières nécessaires à leur alimentation régulière.

Les états africains ne parviennent pas non plus à protéger leurs populations dans des situations 
difficiles comme les sécheresses

La sécheresse causée notamment par le phénomène climatique  El Niňo provoque en 2016 une 
augmentation de la malnutrition qui touche les enfants tout particulièrement. L'Afrique  de l'Est 
(Ethiopie) et australe ( Zimbabwe) sont particulièrement concernées.

II) L'Afrique, un continent en mouvement

A) Un géant démographique

L'Afrique est le continent qui enregistre la plus forte croissance démographique. La natalité est 
encore à un niveau élevé notamment en Afrique subsaharienne, la mortalité est en baisse. Cela se 
traduit par un important dynamisme démographique : l'Afrique a entamé sa transition 
démographique. La population de l'Afrique va plus que  doubler d'ici 2050.

B) Un continent de plus en plus urbain

La population urbaine en Afrique a été multipliée par 13 depuis 1950. D'importantes métropoles ont

Près d’un million d’enfants en Afrique de l’Est et australe sont atteints de malnutrition aiguë sévère en 
raison de la sécheresse qui touche le continent, s’est alarmé mercredi 17 février l’Unicef, le fonds des 
Nations unies pour l’enfance.

La situation devrait s’aggraver à cause du phénomène climatique El Niño : « [Celui-ci] va décliner, 
mais l’impact sur les enfants va être ressenti pendant des années », souligne Leila Gharagozloo-
Pakkala, la directrice de l’Unicef pour la région. Et cette dernière d’appeler à la prise immédiate de 
décisions.

Source : le Monde du 17/02/2016



surgi dans la seconde moitie du XXe siècle telles Lagos ou encore le Caire dont le poids 
démographique s'accélère à une vitesse très rapide : à Lagos par exemple, l'étalement urbain s'est 
accéléré à partir des années 2000 notamment vers le nord et l'ouest de la métropole régionale. Elle 
s'étend sur 115 km d'est en ouest, elle gagne 800000 habitants par an, elle atteint aujourd'hui 22 
millions d'habitants.

C) L'Afrique attire de plus en plus les investisseurs internationaux  :

L'Afrique exerce une forte attraction en 
raison de ses ressources minières et 
agricoles. Les métaux nécessaires comme 
le coltan (82 % des ressources mondiales 
sont situées en Afrique) à la fabrication des
iphone d'Apple sont exploitées en Afrique 
(RDC, Gabon).
Les Etats-Unis, des puissances émergentes 
comme la Chine ou encore l'Inde sont de 
plus en plus présents en Afrique dans ce 
cadre-là

La Chine a développé une véritable 
stratégie en Afrique  affin d'assurer ses  

propres approvisionnements mais aussi pour profiter du réveil économique africain.La Chine 
investit par exemple dans différents secteurs : réseaux d'eaux et d'assainissement, transport, 
bâtiment. L'Inde investit beaucoup aussi en Afrique australe notamment.



C) La croissance économique et l'émergence de nouvelles puissances :

Depuis les années 2000, l'Afrique connaît un croissance économique régulière. En 2014, le PIB par 
habitant a augmenté de 4,5 % selon la Banque mondiale. Certains pays comme l'Ethiopie ou encore 
le Mozambique sont particulièrement concernés. Cette croissance économique  a permis un certain 
recul de la pauvreté en Afrique même si elle reste à un niveau élevé.

Cette croissance économique 
s'accompagne d'un grand essor des 
nouvelles technologies, de la téléphonie 
mobile notamment : des câbles sous-
marins ont été installés, le haut débit 
connaît une diffusion importante.

De manière générale, de grands projets 
d'aménagement voient le jour : lignes de 
tgv au Maroc, un grand port à Djibouti.

Des puissances régionales ont émergé 
comme l'Afrique du Sud qui concentre 
17 % du PIB total de l'Afrique. D'autres 
puissances, le Nigéria, l'Algérie ou encore 
l'Egypte détiennent entre 10 et 14 % du 
PIB du continent.

Une classe moyenne est en train de se former dans les
pays les plus dynamiques : elle développe de nouveaux
modes de consommation en Afrique ce qui incitent
certaines entreprises étrangères à investir (« Carrefour
vise à installer une centaine de magasins d’ici à 2024 dans
8 pays d’Afrique de l’Ouest et Centrale » selon le
quotidien « les Echos » du 16/04/2016)

D) Le décollage économique face à d'importants défis sociaux et environnementaux 

La croissance économique favorise certains pays plus que d'autres : ces pays sont encore plus 
marginalisés comme la RDC par exemple.
Les inégalités sociales se creusent aussi à l'échelle des pays africaines : les ruraux restent pour la 
plupart à l'écart du développement économique à la différence des classes moyennes urbaines. 
A l'échelle des grandes villes africaines, les quartiers des bidonvilles sont exclus du dynamisme 
économique. Ces villes connaissent un important étalement urbain et une accélération très nette des 
déplacements et des activités polluantes. Les dégradations environnementales sont donc en nette 
progression



Certaines villes 
africaines figurent 
parmi les plus polluées
aux particules fines  au
monde : Le Caire, 
Dakar.

III) Le Sahara : ressources, conflits. 

En quoi le Sahara, un espace aux fortes contraintes naturelles est-il au cœur d'enjeux économiques 
et stratégiques ?



A) Le Sahara, un milieu très contraignant  mais aux ressources importates:

Le Sahara est un milieu plutôt hostile :

-espace désertique ; précipitations inférieures à 100mm par an ;
-des zones montagneuses comme le Hoggar

Le Sahara est surtout humanisé à ses marges.

-les principales villes sont situées en périphérie du désert
- les oasis (Sahara algérien par ex)
-Vallée du Nil irriguée ;
-Grandes zones touristiques (désert marocain)

-  le Sahara possède d'importantes ressources minières : hydrocarbures (Algérie, Libye), uranium 
(au Niger), phosphate (Sahara occidental)

- Il dispose d'importantes ressources en eau (les nappes d'eau souterraines en Libye)



B) Le Sahara, un espace de circulation

Le Sahara est traditionnellement un vaste espace de circulation : les routes commerciales actuelles 
sont en partie les héritières des anciennes routes caravanières.

Par exemple la ville de Dongola au 
Soudan une ville marchande plutôt 
déclinante reliée à l'Egypte et à la 
Libye par deux routes commerciales.

De nombreux migrants 
subsahariens transitent par le 
Sahara pour tenter de rejoindre la 
Méditerranée et l'Europe ensuite, 
ces flux humains empruntent les 
mêmes axes que les flux 
marchands traditionnels: les villes 
de Gao au Mali et d'Agadez au 
Niger ont ainsi pu constituer 
d'importants lieux de passage

Des camions en provenance d'Egypte 
ravitaillent Dongola où un bac leur permet de 
franchir le Nil 



Les flux illicites sont
aussi très intenses :

- le Sahara est une
zone de transit
importante dans le
commerce de cocaïne
entre l'Amérique latine
et l'Europe

- d'autres produits font
l'objet de commerces
illicites : tabac, armes
(entre le Niger et le
Nigéria par exemple)

- les trafics d'êtres
humains, les passeurs
pour les migrants sont
aussi très actifs.

Les organisations terroristes comme AQMI sont des acteurs importants de ces commerces illicites.

C) Un espace fragmenté  et convoité par de nombreux acteurs

10 états se partagent le Sahara dont la Mauritanie, l'Algérie, le Niger ou encore le Soudan.

Certains états ne parviennent pas toujours à maîtriser tout leur territoire : le Mali, le Niger. Le Mali 
par exemple fait face des mouvements autonomistes touaregs (le MNLA par exemple).

Les Touaregs : Peuple berbère vivant dans les parties centrale et méridionale du Sahara, 
traditionnellement nomade mais tendant à se sédentariser.

Les   tensions interétatiques sont nombreux : l'Algérie et le Maroc entretiennent des relations très 
difficiles, le territoire du Sahara occidental contrôlé par le Maroc suscite de vives tensions entre les 
deux pays.  Certains états ont connu d'importants bouleversements politiques et sont très instables à 
l'image de la Libye (depuis la chute de Kadhafi, le pays possède plusieurs gouvernements qui 
s'opposent).
Les tensions sont nombreuses à cause des réfugiés : le Sahara est devenu une importante zone de 
passage.
Le Sahara est au cœur aujourd'hui d'importants enjeux politiques : les organisations terroristes 
comme AQMI ont considérablement renforcé leur influence et leur emprise territoriales  au 
détriment d'états comme le Mali, ils ont déstabilisé cette partie du monde en multipliant les 
attaques.  Cette situation a suscité de vives inquiétudes dans la communauté internationale qui 
redoute que le Sahara ne devienne une zone trop instable : la France
et l'Union africaine sont notamment intervenu au mali pour lutter
contre AQMI en 2013 dans le cadre de l'opération Serval. L'ONU
est notamment présente au Sahara occidental.

Certains états profitent de ces ressources minières et énergétiques
Affiche au Niger 
contestant la présence 
d'Areva dans ce pays



comme l'Algérie, ils développent alors une économie de rente : les populations locales ne profitent 
pas véritablement de ces revenus. De manière générale et de manière de plus en plus affirmée, les 
états se tournent de plus en plus vers le Sahara qu'ils souhaitent exploiter à leur avantage.

C'est aussi le cas des puissances étrangères (la Chine par exemple qui étend de plus en plus son 
influence dans la région). Les FTN des pays occidentaux sont aussi très présentes : Areva, 
l'entreprise française, exploite les mines d'uranium au Niger. Les populations locales se sentent 
exclues de l'exploitation de ces richesses et redoutent aussi les dégradations environnementales qui 
peuvent s'ensuivre.

Le tourisme constitue un important potentiel de développement économique : les autorités 
marocaines ont favorisé le développement du tourisme dans le Sud marocain, ce qui n'est plus 
possible à Tombouctou  au Mali ou encore à Agadez au Niger à cause du risque d'insécurité et de 
terrorisme.

Bilan pour le Sahara     : Le Sahara, malgré les fortes contraintes naturelles, reste un espace de 
circulation  essentiel. Ses ressources naturelles sont l'objet de nombreuses convoitises. Enfin ce 
territoire revêt un intérêt stratégique majeur dans le contexte actuel de la montée du terrorisme .

Bilan pour l'ensemble du chapitre     :

si l'Afrique continue à faire face à de réelles difficultés de développement, elle s'ouvre de plus en 
plus à la mondialisation, elle attire les investisseurs étrangers attirés par son potentiel de 
développement. Même si les défis sont nombreux comme la maîtrise de la croissance urbaine ou 
encore la lutte contre les inégalités sociales, le dynamisme économique grandissant de l'Afrique 
laisse entrevoir des perspectives positives pour le continent telles que la baisse de la pauvreté ou 
l'émergence d'une véritable classe moyenne.


